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La maison est implantée sur une petite terrasse, en contre-haut 
du village valaisan de Chamoson, avec des rochers impression- 
nants, presque inquiétants, qui la dominent sur l’arrière. A 
l’opposé, une vue superbe s’ouvre au loin en direction du sud 
et de l’ouest, sur la vallée plantée de vignes. Lors de la trans-
formation d’une construction rurale en maison d’habitation et 
en atelier, les murs en pierres ont été conservés, tandis que les 
parties autrefois habillées de bois ont été remplacées par des 
murs en béton coulés dans un coffrage constitué de planches 
verticales, comme si la structure d’origine avait été moulée. 
Dans les anciennes ouvertures, les fenêtres sont posées au nu 
intérieur, tandis que les nouvelles fenêtres de grande taille, 
rajoutées sur les différentes façades et traitées en vitrages 
fixes, sont situées au nu extérieur. Ceci permet d’exprimer la 
massivité des murs. Le tout communique une impression de 
compacité et d’homogénéité, alors que le volume est manifeste- 
ment composé de trois parties juxtaposées. L’ancienne mai-
son, avec toute son histoire, demeure présente et lisible dans 
la nouvelle construction sous une forme pétrifiée.
 La minéralité marque également de son empreinte 
l’intérieur. Afin d’obtenir l’isolation thermique nécessaire, les 
murs anciens ont été doublés par du béton poreux, de manière 
à créer une structure massive avec les dalles en béton. Leur 
homogénéité est perçue de manière intense, même si elle n’est 
pas présentée de manière didactique. La lumière qui pénètre 
à travers les embrasures profondes se brise sur les murs en 
pierres, tombe sur les plafonds et les parois en béton apparent, 
avec leur structure plus ou moins grossière, caresse les enduits 
en ciment presque satinés, rendus nécessaires par les parois 
en béton poreux exagérément rustiques, avant de se refléter 
sur les sols en béton lisses. La liberté spatiale qui caractérise 
la succession des espaces intérieurs surprend. Dès l’entrée, le 
regard porte jusque sous la toiture. La juxtaposition des vo- 
lumes demeure également présente à l’intérieur au niveau de 
la distribution des pièces, tandis que les différents éléments 
créent un effet de transparence et de liberté saisissant autour 
de la cuisine ou, plus précisément, autour du foyer, qui occupe 
le centre de la maison. Les niveaux des sols variés renforcent 
l’impression d’un espace unique structuré sur le plan tridi-
mensionnel. Seul l’atelier occupe une position quelque peu 
isolée. Grâce aux vues sur le toit et la paroi arrière en pierres, 
il se présente presque comme une maison indépendante, dans 
laquelle l’artiste peut se retirer pour travailler.

Das Haus liegt auf einer kleinen Geländeterrasse über dem 
Walliser Dorf Chamoson, mit eindrücklichen, fast bedrohlich 
nahen Felsen im Rücken. Der Blick nach Süden und Westen 
dagegen, über das Tal mit seinen Rebbergen, ist weit und 
grossartig. Beim Umbau des ländlichen Baus zu einem Wohn- 
und Arbeitshaus mit Atelier blieben die Bruchsteinmauern 
bestehen, und die einst mit Holz verschalten Teile wurden 
durch massive Betonmauern mit vertikaler Bretterschalung 
ersetzt, als sei die alte Struktur ab- oder ausgegossen worden. 
In den alten Öffnungen liegen die Fenster ganz innen, in 
den neuen, grossformatigen, die nach jeder Seite hin ergänzt  
worden sind, liegen sie als Festverglasungen ganz aussen. So 
kommt die enorme Massivität der Mauern zum Ausdruck. Das 
Ganze wirkt kompakt und homogen, obwohl der Baukörper  
offensichtlich aus drei aneinandergefügten Teilen besteht. 
Das alte Haus mit seiner ganzen Geschichte bleibt im Neuen 
in versteinerter Form präsent und lesbar.
 Das Mineralische prägt auch das Innere. Um die notwen- 
dige thermische Dämmung zu erreichen, wurden die alten 
Mauern mit Leichtbeton hintergossen, sodass sie zusammen 
mit den Betondecken eine massive Struktur bilden. Deren  
Homogenität ist intensiv spürbar, obwohl sie nicht didaktisch 
vorgeführt wird. Das durch die tiefen Laibungen einfallende 
Licht bricht sich auf Bruchsteinmauern, fällt auf Sicht- 
betondecken und -wände, die mal glatter, mal stärker mit  
Poren durchsetzt sind, streichelt den fast weich wirkenden 
Zementabrieb, der auf den allzu unruhig ausgefallenen Leicht- 
betonwänden notwendig geworden ist, und spiegelt sich auf 
den glatten Betonböden. Die Offenheit der inneren Raumfolge 
überrascht. Schon vom Eingang aus kann man bis unter  
das Dach blicken. Das Gefüge der Baukörper bleibt zwar als 
Kammerung der Räume auch innen gegenwärtig, doch wirken 
die Teile erstaunlich transparent und frei um die Küche oder, 
genauer, um den Herd herum angelagert, der das Zentrum 
des Hauses bildet. Die unterschiedlichen Niveaus der Böden 
verstärken den Eindruck eines einzigen, dreidimensional  
gegliederten Raums. Einzig das Atelier liegt etwas abgesondert. 
Dank der Dachsicht und der Rückwand aus Bruchstein wirkt 
es fast wie ein eigenes, abgetrenntes Haus, in das sich die 
Malerin zur konzentrierten Arbeit zurückziehen kann.
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